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INTRODUCTION L — RECHERCHES BIOLOGIQUES 

Les observat ions re la t ives à l 'os t ré icul ture dans le 
Dassin de chasse d'Ostende, commencées en 1960, se 
sont poursuivies en 1963. Le Groupe de t rava i l IV de la 
Commission pour la recherche scientif ique appliquée à 
la Pêcher ie (T.W.O.Z.) a continué les recherches sui-
van t les mêmes principes que ceux des années précé-
dentes. 

Ces observat ions f u r e n t effectuées, comme en 1961 et 
1962, une fois p a r quinzaine à deux endroi ts d i f fé ren t s 
du bassin, un à l 'Est (E) et un à l 'Ouest (W) , à une 
des écluset tes Sud (NO) p e r m e t t a n t l ' in t roduct ion de 
l 'eau du Noord-Ede dans le bassin ainsi que dans l 'ar-
r ière-por t d 'Ostende (P) (fig: 1). 

F ig . 1 — Localisat ion des points E et W dans le bassin de chasse d 'Ostende ; endroi ts 
de pré lèvement de l 'eau du Noord-Eede (NO) et de l ' a r r iè re-por t (P ) . 



1. — HYDROLOGIE EX PHÏTOPLANCTON 
(L. VAN M E E L ) 

qu'on doit a t t r ibuer uniquement à des influences micro-
climatiques. 

Les mois de juillet et août ont comporté les eaux 
les plus chaudes, tenant compte des réserves exprimées 
plus haut . 

2. — La chlorinité-salinité. 

Le graphique (fig. 3) mont re l 'évolution de la salinité 
pour les qua t re endroits examinés (dont les deux 
points E et W du bassin). La prise d'échantillon a tou-
jours été effectuée aux environs de la marée haute . 

Nous avons essayé de chercher une explication aux 
variat ions de la salinité : 

1° dans la f réquence des vidanges et des remplissages 

subséquents du bassin (fig. 4). 

2° dans les précipitat ions atmosphériques (fig. 5). 

3° dans la durée de l 'insolation (fig. 6). 
Il n 'y a malheureusement pas moyen de t rouver une 

relation quelconque entre ces trois f ac teurs et les 
f luctuat ions observées. La salinité augmen tan t progres-
sivement depuis le mois d'avril jusqu'en novembre pour 
le point W, il y a lieu de songer à l 'absence d 'étan-
chéité des écluses qui laissent en t re r de l 'eau du 
port ; ce qui n'explique toutefois pas les écar ts assez 
impor tan ts en E. 

Température de l'eau, en °C. 

Points W E Bassin Noord-Eede Port 

Maximum 

minimum 

20,75 

1,50 

21,50 

-0,25 

21,50 

-0,25 

19,80 

4,00 

20,25 

3,75 

Moyenne 13,08 12,82 12,95 13,04 13,48 

Salinité en g / l i t re . 

Points W E Bassin Noord-Eede Port 

Maximum 

minimum 

32,12 

28,01 

31,36 

27,52 

32,12 

27,52 

32,10 

28,80 

33,44 

29,47 

Moyenne 30,06 29,92 29,99 30,99 31,80 

En 1963, les observations ont été effectuées une fois 
p a r quinzaine. La seule in ter rupt ion regre t tab le a eu 
lieu le 19 août à cause de la tempête qui rendit le bassin 
inaccessible. Sinon, il n 'y a lieu de signaler que deux 
hia tus au Noord-Eede et au port , pour des raisons 
d'ordre technique indépendantes de not re volonté. 

Les indications relatives à l 'arr ière-port (Point P ) 
ont été données uniquement à t i t r e documentaire. 

A. — L E MILIEU 

1. — L a température de l'eau. 

De même qu'en 1962, la t empéra tu re de l 'eau n 'a pas 
été mesurée dans un but météorologique : ce n 'est qu'à 
l'occasion de la prise des échantil lons pour le dosage 
de l 'oxygène que cet te mesure a été effectuée, puis-
qu'elle est utilisée lors des calculs de la sa tura t ion. 

La valeur n 'est donc pas représenta t ive ; elle corres-
pond simplement à un moment donné, au cours de 
l 'avant-midi ou de l 'après-midi, p lus exactement entre 
10 et 16 heures. Le graphique (fig. 2) ne rend donc la 
t empéra tu re qu'à un moment de la journée ; il ne ser t 
en réali té qu'à f ixer les idées. 

En t r e le Noord-Eede et les deux points examinés 
(E et W) dans le bassin, il existe de légères dif férences 





Fig . 3 — Salinité - Moyennes mensuelles. 



Fig . 4 — Fréquence des vidanges et des rempl issages du bassin. Les plages noires 
correspondent au bassin rempli. 

F ig . 5 — Préc ip i ta t ions a tmosphér iques en mm. à Ostende. 
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Fig. 6 — Durée de l ' insolation en heures pa r mois à Ostende. 



3. — Le pH. 

Le graph ique (fig. 7) mon t r e c la i rement : 

1° que le p H n'évolue pas de la même manière pour les 
deux points W et E. 

2" que pour les deux points, le p H est s i tué dans la 
zone alcaline. 

pH. 

Points W E Bassin Noord-Eede Port 

Maximum 8,55 8,49 8,55 8,09 8,42 

minimum 7,60 7,68 7,60 7,50 7,60 

4. — L'alcalinité. 

De même qu'en 1962, l 'alcalinité passe pa r un mini-
m u m de juil let à septembre . Les deux points E et W 
ont des alcalinités t rès voisines et lr, r eprésen ta t ion g r a -
phique des va leurs mesurées évolue, à peu de chose près, 
de la même façon (fig. 8). 

Alcalinité en cc HC1 N par litre. 

Points W E Bassin Noord-Eede Port 

Maximum 2,818 2,742 2,818 2,820 3,012 

minimum 1,880 1,702 1,702 2,500 2,272 

Moyenne 2,450 2,419 2,435 2,668 2,585 
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Fig . 7 — pH : Moyennes mensuelles - Max imum - minimum. 



Fig . 8 — Alcalinité cc HC1 N / l i t r e : Moyennes mensuelles - Maximum - minimum. 



5. — L'oxygène dissous. 

E n 1963, les déf ic i t s de la s a t u r a t i o n se p r é s e n t e n t 
pour le po in t W depuis le mois d ' aoû t j u s q u ' e n décem-
b re ; pou r le po in t E , il es t à pe ine m a r q u é depuis le 
mois de novembre . 

Les deux po in t s E et W m o n t r e n t des d ive rgences 
dues à des f a c t e u r s locaux. 

E n ce qui concerne le Noord-Eede , le déf ic i t de la 
s a t u r a t i o n y a é t é p a r t i c u l i è r e m e n t prononcé , s u r t o u t 
e n t r e le mois de m a i et de s e p t e m b r e . D u r a n t ce t t e 
pér iode, 11 a a t t e i n t des v a l e u r s assez basses : 32,71% 
(f ig . 9) . 

Points 

Max imum 

m i n i m u m 

Moyenne 

Oxygène dissous, % de la saturation. 

W E Bassin Noord-Eede Por t 

187,82 234,07 234,07 37,58 103,37 
53,58 75,04 53,58 32,71 19,38 

102,89 112,19 107,C6 60,55 63,49 

Les nitrates. 

A l ' excep t ion des f l u c t u a t i o n s pou r le po in t W e n t r e 
les mois de m a i e t de novembre , la c o n c e n t r a t i o n des 
n i t r a t e s évolue sens ib lemen t e n t r e les m ê m e s e x t r ê m e s 
pou r les deux points . 

Le g r a p h i q u e ( f ig . 10) m o n t r e la déplé t ion du bass in 
au m o m e n t de la p roduc t ion du phy top l anc ton , c 'es t -
à -d i re d ' avr i l à f i n s e p t e m b r e . A v a n t e t a p r è s ce t t e 

pér iode, il y a e n r i c h i s s e m e n t p a r décompos i t ion de 
la m a t i è r e o r g a n i q u e de la sa ison végé t a t i ve p récéden te . 

D a n s le Noord-Eede , l a s i t ua t i on es t a n a l o g u e : au 
débu t e t à la f i n de l ' année , il y a en r i ch i s semen t pu i s 
déplét ion. De no tab l e s d i f f é r ences se m a n i f e s t e n t d ' avr i l 
à f i n jui l let , mois a u cours desquels l ' eau du Noord-
Eede a é t é p lus r iche en n i t r a t e s que l ' eau du bass in . 

Nitrates en mg/ l i t re . 

Points W E Bassin Noord-Eede Por t 

Max imum 2,304 2,364 2,364 4,135 1,511 
m i n i m u m 0,289 0,200 0,200 0,300 0,220 

Moyenne 1,062 0,926 0,994 1,207 0,788 



Fig. 9 — Oxygène % sa tu ra t ion - Moyennes mensuelles. 





7. — Les phosphates. 

On observe que les concentrations en phosphates pré-
sentent une tendance à ê t re inversement proportion-
nelles à la production en phytoplanctcm au printemps. 
A des concentrat ions plus élevées correspondent des 
diminutions des phosphates et inversement (fig. 11). 
Il n 'en est pas de même en automne, vers la f in du 
cycle vital des algues planctoniques. 

L'eau du Noord-Eede suit, dans les g randes lignes, les 
mêmes mouvements ; mais, au cours de l 'époque de pro-
ductivité intense du phytoplancton, la déplétion n 'est 
pas aussi accentuée que pour les deux points étudiés 
dans le bassin, sauf en novembre. N'oublions pas que 
le Noord-Eede peut ê t re considéré comme un cours d'eau 
avec renouvellement possible des mat ières nutr i t ives 
d'origine externe. 

Phosphates en mg/litre. 

Points W E Bassin Noord-Eede Port 

Maximum 0,777 0,742 0,777 0,787 0,693 

minimum 0,051 0,001 0,001 0,349 0,298 

Moyenne 0,593 0,530 0,562 0,598 0,478 

Fig. 11 — Phosphates P 0 4 mg/ l i t r e - Moyennes mensuelles. 



B. — LE PLANCTON 

1. — Le phytoplancton. 

E n 1963, le microplancton du bass in a eu comme 
composants pr inc ipaux des Diatomées, quelques r a r e s 
F lage l la tes e t des Bactér iacées . 

a. — Examen qualitatif. 

Nous considérons ici l 'é tude de la popula t ion propre-
men t dite et non la biomasse. 

Le microplanc ton du Noord-Eede s 'es t dis t ingué de 
celui du bassin pa r une quan t i t é beaucoup plus con-
sidérable de dé t r i tus et de Bactér iacées . 

Dans le bassin même, on ne note presque pas de dif-
f é rence en t re les deux points E et W. 

Composition qualitative du plancton en 1963. 

Dates E W Noord-Eede 

5.IV Diatomées 100 % Diatomées 100 % Diatomées 100 % 

23.IV Bactéries 
Flagellates 100 % 

Bactéries 
Flagellates 100 % 

Diatomées 100 % 

7.V Fiagellates 100 % 
(Eutreptiella da Cunha) 

Flagellates 100 % Diatomées 100 % 

21.V Détritus Détritus Très pauvre 

7. VI Chlorobactériacées Chlorobactériacées Chlorobactériacées 
Noctiluca 

21.VI Nul Chlorobactériacées Diatomées 

8.VII Zooplancton 100 % Zooplancton 100 % Détritus 

19.VII Zooplancton 100 % Zooplancton 100 % Détritus 

2.VIII Zooplancton 100 % Zooplancton 100 % Phytoplancton 100 % 
Détritus 

19.VTII Pas d'observations 

4.IX Détritus Détri tus Détritus 

18.IX Zooplancton 100 % Zooplancton 100 % Phytoplancton 
Bactériacées 

4.X Zooplancton 100 % Zooplancton 100 % Phytoplancton 100 % 

18.X Rare Très rare Phytoplancton 

31.X Diatomées 
Dinoflagellates 

Très rare Diatomées 

4.XI Diatomées 
Dinoflagellates 

Très rare Diatomées 

18.XI Diatomées 
Détritus 

Détritus Détritus 

5.XII Phytoplancton 100 % Phytoplancton 
Synedra 
Détritus 

Détritus 

13.XII Détritus 
Bactéries 

Détritus 
Bactéries 

Détritus 
Bactéries 



2. — Examen quantitatif. 

P a r examen quant i ta t i f (f ig. 12, 13), nous voulons 
désigner la récolte du phytoplanc ton dans 100 l i t res 
d'eau, la dessication du résidu, l ' incinérat ion et en-
sui te la pesée des cendres. L a d i f férence en t re le 
poids de la mat iè re sèche et celui des cendres, expr ime 
la quan t i t é de ma t i è re o rgan ique imputable au phyto-
plancton (y compris éventuel lement ce qu'il pour ra i t 
y avoir comme dé t r i tus organique, encore muni de chlo-
rophylle, pa rmi le plancton. Comme pour les r appor t s 

Il y a une d i f férence quan t i t a t ive t rès marquée en t re 
les deux points W et E (f ig. 12). E n E, il se produi t 
un max imum vernal en ma i qui ne se re t rouve pas en 
W, où il est r épa r t i su r les mois de mai, juin et juillet. 

2. — Le zooplancton. 

Quelques observations, f a i t e s lors de l ' analyse du 
microplancton, m o n t r e n t que le zooplancton est géné-
ra lement composé de plusieurs groupes f o r t d i f férents . 

des années précédentes , nous désirons m e t t r e l ' accent 
sur le f a i t que nos ch i f f res ne veulent avoir aucun 
ca rac tè re absolu et que, d ' au t r e pa r t , d 'après la l i t té-
ra tu re , les dé t r i tus organiques en suspension dans l 'eau, 
peuvent ê t re d 'un cer ta in in té rê t dans l ' a l imentat ion de 
l 'huî t re ; nous pensons que rien ne nous empêche, dans 
ce cas par t icul ier , de les inclure dans la mesu re du 
phytoplancton. 

L 'ex t rac t ion de la chlorophylle oorrobore ces résul-
t a t s ( f ig . 14). 

En 1963, nous avons su r tou t r e m a r q u é : des Rotifères , 
Crus tacés ' l a r v e s ) , Tint innides et la rves diverses (f ig. 
15). 

Microplancton 
m g de matière organique en suspension dans 100 litres d'eau. 

Points W E Bassin Noord-Eede Port 

Maximum 19,304 41,305 41,305 31,037 24,427 

minimum 2,883 3,178 2,883 4,535 4,884 

Moyenne 9,848 11,282 10,565 12,759 12,761 

Chlorophylle en mg/ l i tre . 

Points W E Bassin Noord-Eede Port 

Maximum 0,242 0,804 0,804 0,120 0,124 

minimum 0,028 0,017 0,017 0,039 0,038 

Moyenne 0,091 0,125 0,108 0,076 0,072 



Fig. 12. — Microplancton - Mat iè res organiques en m g / 1 0 0 1 : Moyennes mensuelles, 
points W et E. 





Fig. 14 — Chlorophylle en m g / l i t r e - Moyennes mensuelles. 
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Fig. 15 — Zooplancton - Mat iè res organiques en mg /100 1 : Moyennes mensuelles. 



Au point de vue quan t i t a t i f , le m a x i m u m se s i tue en 
avri l pour le point W et en aoû t pour le point E. 

Le Noord-Eede a produi t la plus grosse quan t i t é : 
32,9 m g de ma t i è re organique du zooplancton p a r 100 
l i t res d 'eau au mois de juillet. 

Zooplancton 
m g de matière organique en suspension dans 100 litres d'eau. 

Points W E Bassin Noord-Eede Port 

Maximum 35,183 15,256 35,183 32,903 23,917 

minimum 2,374 2,452 2,374 6,127 1,951 

Moyenne 7,511 6,083 6,797 13,651 12,284 

C. — INDEX D E QUALITE 

L ' index de qual i té mon t re une courbe ascendan te t r è s 
marquée pour le point E pour lequel le meil leur index 
se man i fe s t e au mois de sep tembre (167,57). Pou r le 
point W, la croissance de la courbe est beaucoup moins 

bien marquée , le m a x i m u m a lieu au mois d 'août . Ces 
deux m a x i m u m correspondent assez bien aux deux 
pointes, peu marquées il est vrai , de la concentra t ion 
en chlorophylle (fig. 16). 

Fig. 16 — Index de qual i té - Moyennes mensuelles, points W et E. 



D. — RESUME EX CONCLUSIONS 

En guise de résumé, nous groupons dans un tableau compte des l imites entre lesquelles les an imaux ont 
les divers éléments dosés en 1963 avec leurs extrêmes. évolué. 
De cet te manière, les zoologistes pourront se rendre Ces chif f res valent pour l 'ensemble du bassin. 

Eléments dosés. 

Eléments Maximum minimum Moyenne 

Salinité en g/litre 32,12 27,52 29,99 

PH 8,55 7,60 — 

Alcalinité cc HC1 N/litre 2,818 1,702 2,435 

Oxygène % saturation 234,07 53,58 107,56 

Nitrates en mg/litre 2,364 0,200 0,994 

Phosphates en mg/litre 0,777 0,001 0.562 

On a pu consta ter une fois de plus que, dans un milieu 
de l 'étendue du bassin de chasse, il se présente des mi-
croclimats résul tan t d'influences locales qu'il est fo r t 
délicat de vouloir délimiter avec exactitude. 

Dans l'ensemble, le microplancton a é té plutôt pau-

vre ; souvent on a récolté plus de dét r i tus que d'élé-
ments f igurés. 

Nous estimons que le Noord-Eede constitue encore 
toujours la source la plus accessible de microplancton 
d'appoint. 

2. — ZOOPLANCTON EX INVERTEBRES 
(Ph. POLK) 

A. — INTRODUCTION 

L'étude quali tat ive et quant i ta t ive des espèces direc-
tement en relation avec l 'ostréiculture a été poursuivie 
comme pendant les années 1960, 1961 et 1962. Notre 
a t tent ion s 'est plus spécialement portée sur la repro-
duction d 'Ost rea edulis L. De la f in juillet à la f in 
octobre, les observations on été fa i tes par Dr. A. 
COOMANS (1) (Gand) que je tiens à remercier. 

B. — METHODES 

Les mêmes méthodes que les années précédentes ont 
été utilisées (voir rappor ts i960, 1961, 1962). L'étude 
quant i ta t ive de la f ixat ion des organismes sur des plan-

chettes expérimentales n ' a pas été fa i te . Seule, celle de 
l 'huître a été déterminée au moyen de collecteurs mis 
à l 'eau en vue de la récolte du naissain. 

a. — Température de l'eau (fig. 17). 

La t empéra tu re de l 'eau a été régul ièrement enregis-
trée lors de la récolte des échantillons de plancton. La 
t empéra tu re maximum f u t de 21,5° C et la t empéra tu re 
minimum de —0,25"C. 

b. — Transparence de l'eau (fig. 18). 

La t ransparence de l 'eau a été mesurée comme par 
le passé avec l 'appareil de WEIGELT. 

(1) Ohef de t ravaux, In s t i t uu t voor Dierkunde, La-
borator ium voor Systemat iek (Xnvertebraten), Rijksuni-
versiteit, Gent. 
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Fig . l ï — Tempéra tu r e s relevées aux points W et E. 

— 2 6 — 
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Fig- 18 — Transpa rence moyenne p a r mois de l 'eau dans les biotopes W et E ; 
mesurée au moyen de l 'apparei l W E I G E L T . 



C. — OBSERVATIONS ZOOLOGIQUËS 

a. — Espèces nouvelles pour le bassin. 
Comme espèces observées pour la p remiè re fois dans 

le bassin, nous citons Barentsia spec. (Kamptozoa) et 
Embletonia pallida ( A D L E R & HANCOCK, 1854) 
(Mollusca), espèces inoffensives pou r l 'os t ré icul ture . 

b. -— Espèces disparues. 
L e s espèces ment ionnées en 1961, Psammechinus 

miliaris (GMELIN, 1788) et Macropodia intestinalis 
STEUER, 1902 n 'on t pas été re t rouvées en 1963. Elles 
doivent donc ê t r e considérées comme des hôtes acci-
dentels. 

Les espèces nouvel lement observées en 1962 : Haliclo-
na oculata (PALLAS, 1780), Calyptraea sinensis (L., 
1758), Anomia ephippium L., 1758 et Polydora hoplura 
CLAPAREDE, 1870 n 'ont pu se ma in t en i r dans le bas-
sin. Toutefois , Polydora hoplura a de nouveau été in-
t rodui t dans le bassin en 1963 avec les hu î t r es prove-
n a n t de F rance . 

L a présence de Botryllus schlosseri (PALLAS, 
1766) n ' a p lus été constatée. Comme cet te espèce nu i t 
à l 'os t ré icul ture (voir r a p p o r t i960, p. 74, f ig . 50-57), 
s a dispari t ion est t r è s f avorab le ; elle résu l t e probable-
m e n t de la r i gueur de l 'hiver 1962-1963. 

c. — Espèces en prolifération. 

A l ' except ion de Polydora ciliata ( JOHNSTON, 1838) 
et de Crepidula fornicata (L., 1758) une f o r t e prol i fé-
ra t ion a é té cons ta tée chez Nassarius reticulatus (L., 
1758) et chez Lamellidoris bilamellata (L., 1767), ces 
deux dernières espèces é t a n t inoffens ives pour l 'ostréi-
culture. 

Conclusion : 
L a composit ion de l a f a u n e du bass in n ' a pas subi 

de modif ica t ion appréciable. Ce biotope res te f avorab le 
à l 'ostréicul ture. 

D. — CONCURRENTS ET PARASITES 

D1 — Crepidula fornicata (L., 1758). 

L ' inf luence né fa s t e de ce t te espèce pour l 'ostréicul-
tu re et les méthodes de l u t t e util isées ont é té décri tes 
an té r i eu remen t (voir r a p p o r t 1962). Ce t t e espèce se 
main t i en t dans les m a r e s subs i s tan t dans le bassin lors 
de s a mise à sec et su r tou t dans le c reux s i tué en face 
des écluses W ; comme prévu, elle a tendance à p rendre 
de l 'extension. 

Les p remières larves ont été observées le 27-V ( tem-
p é r a t u r e de l 'eau : 13,5"C) e t les dernières, le 24-IX 
(18,5° C). Leur émission a donc duré qua t r e mois, 
t rois mois en 1962. L a seconde période d'éclosion, ab-
sente en 1962, s 'est man i fes t ée à nouveau. Cet te espèce 
doit r equér i r no t re a t t en t ion soutenue af in de prévenir 
une nuisance semblable à celle de 1960. 

Le m a x i m u m f u t a t t e in t le 13-VI (point E, 537 lar-
ves p a r 501) et le 17-IX (point E, 136 larves pa r 50 1). 

Fixation. 

Afin de prévenir une f ixa t ion des larves de Crépidu-
les, le renouvel lement de l 'eau du bassin f u t préconisé 
le 14-VI. Mais l 'os t ré icul teur n ' a pas donné suite à no t re 
avis, ce qui se man i fe s t e dans le d i ag ramme 19. 

E n 1963, le nombre de larves f u t moins élevé que les 
années précédentes , conséquence de l 'hiver r igoureux. 
Cependant , un cer ta in nombre de larves a pu re f ixer . 
Le 5-X au point S (p la te - fo rme 13), deux individus ont 
é té observés sur un bâ ton et 8 individus au point SE 
(p la te - fo rme 4). Cet te nouvelle f ixa t ion v a probable-
m e n t provoquer une présence massive en 1964 (voir 
éga lement Polydora ciliata). 

Nombre moyen mensuel de Crepidula (fig. 19). 

Mois E/50 1 W/50 1 Total/100 1 

I I I — — — 

IV — — — 

V 117 75 192 

VI 192 32 224 

VII 34 8 42 

VIII 9 3 12 

IX 
•v 

42 17 59 

A 

X I — — — 

XII — — — 





D2 — Cirripedia. 
Balanus balanoides (L., 1761) a causé en 1963 beau-

coup de dégâ t s à l 'os t ré icul ture su r bâtons . Lors du 
rempl issage du bassin en avri l-mai, un g r a n d nombre de 
cypris f u t in t rodui t avec l 'eau du po r t ; elles se son t 

Balanus improvisus DARWIN, 1854 se f ixe plus t a r d 
que B. balanoides ; elle colonisait les su r faces l ibérées 
p a r les hu î t r es détachées. 

Nombre d'individus de Balanus improvisus au biotope 
W. 

12 cm2 46 ex. 
14 cm2 33 ex. 
12 cm2 31 ex. 
12 cm2 39 ex. 
14 cm2 45 ex. 

64 cm2 194 ex. 

Remarque. 

Lors d'une présence massive, B. balanoides peu t ê t r e 
t rès nuisible à l 'os t ré icul ture su r bâ tons (voir r a p p o r t 
1960, p. 82) ; aussi, fau t - i l veiller a t t en t i vemen t à ce 

f ixées sur les bâ tons en dessous de la su r f ace libre des 
huî t res . Au cours de leur croissance rapide, ces ba lanes 
dé tachent les hu î t res de leur suppor t ; t o m b a n t dans la 
vase, ces dernières ne peuvent ê t re récupérées. 

que des naupli i e t des cypris n a g e a n t dans le po r t 
n 'a ient pas la possibilité de se f ixe r s u r les bâtons . 

On peu t y pa rven i r en rempl i ssan t le bass in avec 
l 'eau du por t soi t pendan t la période d'émission min ima 
soit pendan t les périodes des émissions normales ; mais , 
dans ce dernier cas, il f a u t év i te r la mise à l 'eau des 
bâ tons jusqu ' à ce que le p lus g r a n d nombre de la rves 
se soit f ixé s u r d ' au t res subs t ra t s . 

D3 — Polydora cUiata ( JOHNSTON, 1838). 

L ' inf luence t r è s né fa s t e de ce ver polychète a été dé-
cri te dans le r a p p o r t 1960. Nous nous sommes l imités 
au cycle v i t a l de ce ve r dans le bassin de chasse au 
cours de 1963. 

L a compara ison du nombre de larves observées pen-
dan t les années 1960, 1961 et 1962 a été publiée dans le 
r appor t 1962. 

Nombre moyen mensuel de larves de Polydora par 50 L d'eau 
dans les deux biotopes. (fig. 20). 

Mois E/50 1 W/50 1 Total/100 1 

V 1.350 400 1.750 

VI 8.717 4.266 12.983 

VII 6.090 6.135 12.225 

VIII 7.336 2.884 10.220 

IX 2.250 2.110 4.360 

X 225 373 598 

XI 234 36 270 

XI I 13 2 15 

Nombre d'individus de Balanus balanoides au 25-VII. 

W E 

Surface Nombre d'individus Surface Nombre d'individus 

20,00 cm2 49 21,00 cm3 103 

24,50 cm2 97 16,00 cm2 82 

22,50 cm' 84 23,50 cm2 141 

25,15 cm2 114 27,00 cm2 134 

92,15 cm2 344 37,50 cm2 460 
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Fig. 30. — N o m b r e m o y e n de l a rves de Folydora ci l iata ( J O H N S T O N ) p a r mois et 
p o u r 50 1. d 'eau, d a n s les b io topes W e t E. 



É t a n t donné, qu 'au 13-VI, le nombre de larves de 
Polydora s 'é levai t en moyenne à 19.350 individus p a r 
100 1. d'eau, le renouvel lement de l 'eau du bassin f u t 
préconisé le 14-VI. L 'os t ré icu l teur n ' a pas donné sui te 
à not re avis ce qui explique le nombre élevé de la rves 
présent jusqu 'au mois d 'août (pér iode pélagique : ± 6 
semaines. 

Ce f a i t a eu comme conséquence que la moyenne du 
nombre de larves présen tes pendan t t ou te l 'année a 
a u g m e n t é : 6 l a rves / l i t r e en 1960; 45 en 1961; 19 en 
1962; 53 en 1963. 

L a première période d'éclosion du mois de mai n ' a pu 
se m a n i f e s t e r dans toute son ampleu r qu 'après la f e r -
m e t u r e des écluses en juin ( 13-VI : 19.350). Les ob-
servat ions hebdomada i res démont ren t qu 'une deuxième 
période est in te rvenue au début d 'août (6-VIII : 40.230/ 
100 l i t res; 17-IX: 4.500/100 l i t res ) . Depuis le com-
mencement de nos observat ions dans le bassin de chas-
se, c 'est la p remière fois que l 'éclosion de sep tembre 
est infér ieure à celle du p r in temps . L a ra ison ne nous 
est pas connue. 

Nombres hebdomadai res de Po lydora p a r 50 1. d 'eau 
pendan t les mo i s juin à sep tembre . 

Mois E/50 1 W/50 1 Total/100 1 

6-VI 3.200 6.300 9.500 

13-VI 16.850 2.500 19.350 

20-VI 6.100 4.000 10.100 

19-VTI ? 4.800 9.600 (1) 

23-VII 8.000 ? 16.000 (1) 

30-VII ? 5.470 10.940 (1) 

6-VIII 28.800 11.430 40.230 

13-VIII 305 36 341 

20-VIII 81 49 130 

27-VIII 160 2 162 

3- IX 3.700 520 4.220 

17-IX 800 3.700 4.500 

3-X 330 3.100 3.430 

17-X 211 372 583 

31-X 136 374 510 

14-XI 234 36 270 

5-XII 14 7 21 

13-XII 13 2 15 

(1) A cause des par t icules de vase en suspension, il 
é t a i t impossible de f a i r e une numéra t ion correcte . 
Pou r le total , le nombre du biotope examiné a é té 

doublé ce qui ne donne qu 'une approximat ion du 
nombre exact . 



Infection moyenne par huître par mois (2) (fig. 21). 

Mois 

E W 

Mois 
Côté 
plat 

Côte 
bombé Total Côté 

plat 
Côte 

bombé Total 

V 1 3 4 1 10 11 
VI 18 27 45 12 24 36 

VII 27 38 65 14 31 45 
VIII 50 32 82 15 19 34 

IX 51 31 82 23 30 53 
X 74 72 146 25 40 65 

La plus for te infection par Polydora intervint en juin 
et juillet. Une seconde s 'est manifes tée en octobre. 

L ' infection moyenne pa r huî tre duran t toute l 'année 
s'élève à 70 individus p a r huî tre pour le biotope E et à 
42, pour le biotope W. 

L'infection au biotope E est plus grande à cause de 
la présence d'une plus fo r te concentration de larves à 
cet endroit ce qui est imputable aux vents dominants 
du SW qui poussent les larves vers le biotope E. 

L'infection moyenne p a r huî tre pour le bassin s'élève 
à 56 Polydores, nombre trois fois supérieur à celui de 
1962 (18 individus/huître; voir rappor t 1962). Nous 
remarquons que le nombre moyen de larves en 1963 est 
également trois fois supérieur à celui de l 'année précé-
dente. 

L 'augmenta t ion du degré d'infection par Polydora 
ciliata est due au non renouvellement de l 'eau en juin 
1963. 

Infection de l'huître par mois (fig. 21). 
(nombres par 8 huîtres.) 

Remarque. 

L'eau n 'ayant pas été renouvelée, il s 'ensuivit une 
plus grande éclosion de larves et une infection plus 
élevée. Celle-ci n 'est pour tan t pas aussi fo r te qu'en 1960 
et 1961. Il est néanmoins à prévoir que cet te espèce 
prol i férera et causera de sérieux dégâts ; il f a u t la 
suivre a t tent ivement . 

D4 — Polydora hoplura CLAPAREDE, 1870. 

Les dégâts provoqués pa r ce ver ont été décrits dans 
le rappor t 1962. 

Les huî t res d'élevage importées de la F rance en 1963 
étaient a t taquées par ce polychète. Tout comme en 1962, 
les chi f f res démontrent que, pour le moment, cet te es-
pèce ne se reproduit pas dans le bassin. 

Mois 

E W 

Mois 
Côté 
plat 

Côté 
bombé Total Côté 

plat 
Côte 

bombé Total 

V 2 6 8 4 4 8 
VI 4 7 11 9 8 17 

VII 3 6 9 7 12 19 
VIII 2 2 4 2 — 2 

IX 3 3 6 2 4 6 
X 3 5 8 3 3 6 

(2) En vue de calculer l ' infection moyenne, nous avons 
examiné une fois pa r quinzaine 16 huîtres, celles 
employées pour la détermination de la qualité. Les 

galeries creusées par Polydora ont été comptées 
par t ransparence et par lumière directe. 



P. h o p l u r a : n o m b r e t o t a l 

P. c i l i a ta : n o m b r e t o t a l , 

: v a l v e in fé r i eure , 

: " s u p é r i e u r e . 

Fig. 21 — Nombre de galer ies creusées pa r Polydora ciliata ( J O H N S T O N ) (par 
hu î t re ) e t par Polydora hoplura C L A P A R E D E (par 8 hu î t res ) dans les 
biotopes W et E. 



L'infect ion moyenne pa r hu î t re pour tou te l 'année 
s'élève à un individu p a r huî t re . Cet te infect ion moindre 
compara t ivement à 1962 (2,5 individus / h u î t r e ) provient 
de ce qu'en 1963, les huî t res d'élevage é ta ien t moins 
infectées qu'en 1962. 

D5 — Botryllus schlosseri (PALLAS, 1766). 

Comme ment ionné (voir C, b) , ce t te espèce n 'a pas 
été re t rouvée pendan t l 'année 1963. Il f a u t veiller à ce 
que de nouvelles infect ions ne soient pas provoquées 
lors de l ' introduction d 'huî t res é t rangères d'élevage. 

D6 — Molgula manhattcnsis (DE KAY, 1843). 

Quoique ce t te espèce f u t assez nombreuse dans le 
bassin (5-X : 51 individus sur un bâton au point S -
p la te - forme 13 et 156 individus sur trois bâ tons (une 
moyenne de 52 individus pa r bâ ton) a u point SE - plate-
f o r m e 4), elle ne f u t p a s dangereuse dans le bassin mê-
me pour la f ixa t ion du naissain. 

D7 — Halichondria panicea (PALLAS, 1766). 

Cet te espèce peut ê t r e nuisible à l 'os t ré icul ture (voir 
r a p p o r t 1962) ; aucune influence né fa s t e de cet an imal 
n ' a été consta tée en 1963 dans le bassin. Une fo r t e 
extension de cet te espèce ne semble pas à craindre. 

D8 — Carcinus maenas L., 1758. 

Le s tade zoea de ce t te espèce a été observé pendant 
les mois de mai et de juin. 

La cap tu re d'individus adul tes au moyen de nasses 

const i tue le moyen de lu t te p a r excellence. E t a n t donné 
que la mor t a l i t é de l 'huî t re est en m a j e u r e par t i e due 
au Carcinus maenas, la cap tu re de ce dernier au moyen 
de nasses doit ê t re poursuivie. 

D9 — Asterias rubens L., 1758. 

Gomme en 1962, ce t te espèce ne se rencon t re que 
sporad iquement dans le bass in de chasse. Elle ne con-
s t i tue donc pas un danger pou r l 'ostréicul ture. Elle 
ne semble pas se reproduire dans le bassin. 

D10 — Mytillus edulis L., 1758. 

La première f ixa t ion de ce t te espèce a é té observée 
le 5-VII. L a m a j o r i t é d' individus f ixés se rencont re au 
biotope W. A la da te du 19-X, nous avons t rouvé s u r 
un bâ ton au point W, 907 individus ; au point S, 7 indi-
vidus ; au point E, 2 individus (fig. 22). 

Ce f a i t renforce no t re supposit ion que les la:-ves de 
moules proviennent du por t d 'Ostende où intervient une 
reproduct ion élevée de ce t te espèce. 

D U — Mytilicola intestinalis STEUER, 1902. 

La présence de cet te espèce chez Myti lus edulis n ' a 
pas été étudiée ce t te année. Ce t t e espèce n ' a pas été ob-
servée chez l 'huî t re . 

D12-13 — Calyptraea sinensis (L., 1758) et Anomia 
ephippium L., 1758. 

Ces deux espèces n 'ont plus été observées en 1963 
dans le bassin. 

Fig. 22 — Bâtons re t i rés au point W en févr ier 1963 
A — moules su r hu î t r es ; B — à gauche, moules ; à droite, huî tres . 



E. — OSTREA EUULIS L., 1758. 

Tandis que la croissance et la mor ta l i t é se passa ien t 
normalement , no t re a t t en t ion s 'es t spécia lement por tée 
sur la reproduct ion de l 'huî t re . Les p remières larves ont 
é té observées le 20-VI (18 larves p a r 50 l i t res d 'eau) . 
Une éclosion a é té cons ta tée en juillet . 

Dans la région E, le naissa in d 'hu î t res a été récolté 
au moyen de collecteurs d 'huî t res , composés de 10 tuiles 
recouver tes de ciment , superposées et croisées deux à 
deux sur 5 rangées . 

Lors de la numéra t ion des jeunes hu î t res f ixées sur 
les tuiles, nous avons f a i t la dist inction d 'une pa r t , en t re 
les d i f fé ren tes p rofondeurs où se t rouva i t la tuile (le 
numéro I est la tuile supér ieure) et d ' au t r e pa r t , en t re 
le côté supér ieur et le côté infér ieur de la tuile. 

L a f ixa t ion moyenne de (3.219 : 5) 644 hu î t res par 
collecteur d 'huî t res es t t rès f avorab le e t démontre 
qu 'une os t ré icul ture intégrale , à p a r t i r du naissain 
d 'huî t res jusqu 'à l 'huî t re commerciale, peut se réaliser 
dans le bassin de chasse d 'Ostende. 

Infection du naissain d'huîtres par Polydora ciliata. 

Des 150 jeunes hu î t res que nous avons examinées, 
seules 29 mon t r a i en t une légère infect ion pa r Polydora 
(en moyenne 3 individus p a r jeune hu î t r e ) . 

La mor ta l i t é e t la croissance seront étudiées en 1964. 

F. — CONCLUSIONS. 

Le bassin de chasse d 'Ostende convient à l 'ostréicul-
ture . Sa f o r t e product iv i té p e r m e t une croissance rapi-
de e t une reproduct ion sa t i s fa i san te . 

Les espèces Crepidula fornicata, Polydora ciliata, 
Polydora hoplura et Balanus balanoides sont à considé-
re r comme nuisibles. 

L 'é tude suivie du plancton et le renouvel lement régu-
lier des eaux aux momen t s propices p e r m e t t r o n t de 
l imiter les dégâ t s provoqués p a r ces espèces. 

3. — EXPLOITATION OSTREICOLE. 
(R. H A L E W Y C K ) 

A cause de la r igueur de l 'hiver précédent , tou tes les 
hu î t res r e s t a n t e s dans le bassin de chasse, c.à.d. envi-
ron 600.000, ont été gelées. P a r conséquent, nous nous 
sommes vus dans l 'obligation de r e p a r t i r à zéro. 

Avan t de recommencer la cul ture d 'huî t res sur bâ-
tons et leur mise en place su r les p la tes- formes , celles-
ci ont dû ê t re réparées , la m a j o r i t é d 'en t re elles ayan t 
été disloquées par la glace (f ig. 23). 

I. — Achat des jeunes huîtres. 

L'os t ré icu l ture hol landaise a y a n t été dé t ru i te à 90%, 
nous avons é té obligés de nous adresse r en F r a n c e d'où 
nous avons impor té : 

1) le 4.IV : 5.000 kg. de B r e t a g n e du Nord ; semés 
su r le fond 800 kg. et f ixés 4.200 kg. sur 
2.100 bâtons . 

2) le 16.IV : 5.000 kg. de B r e t a g n e du Nord f ixés sur 
3.065 bâtons . 

3) le 20.IV : 4.600 kg. de B r e t a g n e du Sud (Morbihan) , 
hu î t res t r è s pe t i t es f ixées su r 3.381 bâtons . 

4) le 10.V : 5.000 kg. de B r e t a g n e du Nord, huî t res 
plus pe t i tes que 1 e t 2, f ixées su r 2.714 
bâtons . 

Au total , 19.600 kg. dont 18.800 kg. f ixés sur 11.260 
bâ tons ( ± 500.000 huî t res ) et 800 kg. semés sur le fond. 

Ces jeunes huî t res a y a n t eu à sou f f r i r de l 'hiver 1962-
1963, nous avons constaté , dès la mise à l 'eau, une 
mor ta l i t é de 10 à 15% sur les lots 1 et 2, de 20 à 25% 
s u r le lot 3 e t de 15 à 20% s u r le lot 4. Su r ce dernier 
lot, une mor ta l i t é de 20% f u t cons ta tée dans les bas-
sins d ' en t reposage a v a n t la mise à l 'eau. 

Les hu î t r e s du premier lot é ta ient belles, grandes , 
vigoureuses et saines ; elles ont été suspendues aux 
p la tes - fo rmes 1, 2 et 19. Les huî t res du deuxième lot 
aux p la tes - fo rmes 2, 6, 13, 15, 16, 18 et 19. Celles du 
t rois ième aux p la tes - fo rmes 3, 6, 7, 8, 9 et 13. Celles 
du dernier lot aux p la tes - formes 4, 6, 13, 18 et 21. 

Nous avons éga lemen t impor té 250 kg. de jeunes 
hu î t res de Norvège que nous avons posées su r cadres. 
L a g r a n d e u r en é ta i t de 1.000 pièces au k i logramme. 
Malgré le mauva i s temps, les t empê tes f r équen tes et 
le peu d' insolation au cours de l 'été, ces jeunes hu î t r e s 
ont t rès bien poussé ; nous obtenons ac tue l lement des 
jeunes hu î t r e s de 150 à 200 pièces au k i logramme. Leur 
mor ta l i t é n 'a pas encore été évaluée. 

II . — Reproduction. 

Le 28 juin, nous avons posé 300 paque t s de 10 tuiles, 
r épa r t i s aux endroi ts su ivan ts : 

50 près de la p la te - fo rme 19. 
50 p rès de la p la te - fo rme 17. 

100 p rès de l 'éclusette 2 (Noord-Eede) . 
100 le long des p la tes - formes 7, 8, 9 et 10. 

Le 19 juillet, nous avons encore immergé 317 paque t s 
de tuiles : 

150 près de la p la te - fo rme 19. 
70 près de la p l a t e - fo rme 17. 
48 près de l 'écluset te 2 (Noord-Eede) . 
49 près des p la tes - fo rmes 7, 8, 9 et 10. 



Nombre de jeunes huîtres 
(A-E) retirés 

I, I I , I I I , IV, V : I = tu i les supé r i eu res , V = 
in fé r i eu re s r e p o s a n t s u r le fond . 

1 = tui le g a u c h e . 
2 = tui le droi te . 

observées sur 5 collecteurs 
au point E. 

tui les 

B = côté supé r i eu r de la tuile. 
O = côté i n f é r i eu r de la tuile. 

A B 
Tuile 

1 2 Tota l 1 2 Tota l 

I B 
O 

49 
45 

23 
50 

72 
95 167 39 

24 
39 
49 

78 
73 151 

I I B 
O 

46 
21 

40 
32 

83 
53 139 48 

8 
37 
18 

85 
26 111 

I I I B 
O 

13 
37 

74 
34 

87 
71 158 

4 
30 

42 
42 

46 
72 118 

IV B 
O 

40 
15 

25 
12 

65 
27 92 31 

15 
17 
24 

48 
39 87 

V B 
O 

5 
4 

40 
30 

45 
34 79 1 

31 
15 
40 

16 
71 87 

C D 
Tuile 

1 2 Tota l 1 2 Tota l 

I B 
O 

5 
55 

13 
55 

18 
110 128 1 

61 
3 

54 
4 

115 119 

I I B 
O 

40 
69 

57 
79 

97 
148 215 15 

37 
19 
82 

34 
119 153 

I I I B 
O 

55 
33 

35 
61 

90 
94 184 13 

72 
11 
44 

24 
116 140 

IV B 
O 

32 
38 

8 
40 

40 
70 118 18 

90 
31 
80 

49 
173 225 

V B 30 16 46 70 17 8 25 70 O 9 15 21 70 26 19 45 70 

E 
Tuile Tota l Dour les 5 collecteurs 

1 2 
i 

Tota l 

I B 
O 

6 
77 

1 
60 

7 
137 144 1 7 9 709 530 ' L a 

I I B 
O 

10 
52 

30 
89 

40 
141 181 487 3 2 9 

I I I B 
O 

14 
46 

10 
58 

24 
104 128 271 

457 7 2 j 

IV B 
O 

4 
25 

10 
48 

14 
73 87 2 1 6 RpQ 

393 6 0 9 

V B 
O 

7 
14 

10 
7 

17 
21 33 1 4 9 311 195 i l i 

i 



L a reproduct ion dans le bassin e t la f ixa t ion des 
larves d 'hu î t res on t é té t r è s impor t an t e s ; nous avons 
observé t ro i s émissions de larves au cours de la période 
estivale. 

III . —- Balanes. 

Suite à une éclosion mass ive de la rves de Polydores. 
nous avons vidé le bassin à deux repr ises au mois 
d'avril . Ma lheureusement en le rempl issant , une t rès 
g r a n d e quan t i t é de larves de ba lanes f u t in t rodui te ; 
elles se sont f ixées su r les hu î t res et les bâtons , su r tou t 
aux p la tes - fo rmes 1, 2 et 19. Ces ba lanes é ta ien t telle-
men t nombreuses qu'en se développant , elles ont pous-
sé contre les hu î t res e t les ont décollées. Celles-ci sont 
tombées à l 'eau dans la vase. 

P o u r ce motif et pour éviter des plus g randes pertes , 
nous avons é té obligés, en t re les 17 e t 28 juillet, d'en-
lever les hu î t r e s de 700 bâ tons les plus a t t e in t s . Sur les 
33.000 hu î t res qui y é ta ient fixées, nous en avons récu-
péré environ 15.000 que nous avons semées su r le fond. 

IV. — Morta l i té . 

P o u r le p remie r lot de t rès belle qualité, elle a t t e in t 
30% plus 18.000 huî t res perdues dans la vase, où il y a 
peu de chances de les récupérér . 

Le second lot du même fourn i sseur é ta i t un peu plus 
pet i t mais éga lement de bonne qual i té ; même pourcen-
t age de mor ta l i té . 

Le t rois ième lot p rovenan t du Morbihan n 'é ta i t pas 
aussi beeu, beaucoup plus pet i t et moins régulier . La 
morta l i té , qui é t a i t de 20 à 25% à 1P. mise à l 'eau, est 
ac tue l lement de 45 à 50%. Ces hu î t r e s ont moins bien 
poussé 

Le dernier lot du fourn isseur des deux premiers , com-
prena i t des hu î t res plus pe t i t es et plus f r ag i l e s que 
ceux-ci. Les journées é t an t plus chaudes ( la tempé-
r a t u r e de l 'eau en ma i ayan t été de 12 à 13° C. contre 
8 à 10° C en ma i 1962) ces hu î t res ont eu à souf f r i r . 
L a mor ta l i t é é t a i t de 20% dans leis bass ins d 'ent reposa-
ge et de 15 à 20% lors de la mise à l 'eau ; elle est passée 
à 50%. 

V. — Quali té. 

Vers la mi-août , les hu î t r e s é ta ient généra lement de 
t r è s belle qual i té et ava ien t bien poussé. Vers le 15 
septembre , la t e m p é r a t u r e de l ' eau s ' ê t an t élevée à 
18/19° C, il y eut une t rois ième éclosion de larves qui 
a provoqué un ama ig r i s semen t des huî t res . Celles-ci, 
p a r sui te de la pauv re t é du plancton, ne se sont guère 
améliorées en qual i té depuis ce t te date. 

VI. — Conclusions. 

1. — Il résul te des pe r t e s p a r su i te de l ' introduct ion de 
ba lanes lors des rempl issages du bassin avec de 
l 'eau du port . Il est de la plus g rande impor tance 
qu 'un biologiste f a s se l ' examen régulier , du ran t 
les mois de mars , avri l et mai, du zooplancton 
récolté aussi bien dans le bassin de chasse que 
dans le INoord-Eede et l ' a r r iè re -por t de façon à 
éviter des accidents similaires. 

2. — Il es t éga lement souhai table qu 'une décision in-
terv ienne r ap idemen t pour la cons t ruct ion d'un 
bassin in té r i eu r pour la protect ion et la sauve-
g a r d e des jeunes huî t res . En effe t , que fau t - i l 
f a i r e avec les g randes quan t i t é s de jeunes huî t res 
f ixées sur tu i les et celles sur cadres du ran t l 'hiver, 
alors qu'il f a u t m e t t r e le bassin à sec en vue de 
dé t ru i re les pa ras i t e s p a r les gelées ? 





4. — BACTERIOLOGIE 
(A. GRYSON) 

P a r suite de la destruction des huî t res consécutive à 
l 'hiver r igoureux de 1S62-63, l 'examen bactériologique 
des huî t res et de l 'eau a été in ter rompu pendant le 
pr intemps 1963. 

La si tuation a pour tan t été régulièrement suivie sur 
place les 19 janvier et 7 mars. 

E X A M E N I — 10 septembre 1963 

Analyse de l'eau 

a) analyse immédiate 
microbes ordinaires 
colibacilles 
coli-fécaux 
groupe typhus 

innombrables 
380/l i t re + + 
absent 

b) analyse après stabulation 
microbes ordinaires 85 p a r cc 
colibacilles : 52/ l i t re 
coli-fécaux absents 
groupe typhus absent 

EXAMEN 1 1 — 1 1 octobre 1963 

1. — Analyse de l'eau 

a) analyse immédiate 
microbes ordinaires 
colibacilles 
coli-fécaux 
groupe typhus 

innombrables 
170/l i tre 
+ + 
absent 

b) analyse après stabulation 
microbes ordinaires : innombrables 
colibacilles : —18/l i t re 
coli-fécaux : absents 
groupe typhus : absent 

2. — Analyse de l'huître 
absence de germes pathogènes - excellent. 

EAMEN I I I — 17 décembre 1963 

1. — Analyse de l'eau 

a) analyse immédiate 
microbes ordinaires 
colibacilles 
coli-fécaux 
groupe typhus 

b) analyse après stabulation 
microbes ordinaires 
colibacilles 
coli-fécaux 
groupe typhus 

innombrables 
3.500/litre 
+ + 
absent 

78 pa r cc 
23/ l i t re 
absente 
absent 

2. — Analyse de l'huître 
absence de germes pathogènes - excellent. 

Conclusion 

La méthode de s tabulat ion a prouvé sa valeur et 
l'emploi doit en ê t re poursuivi. 



H. — R E M A R Q U E S 

(E. L E L O U P ) 

Les quant i tés d 'huî t res na ture l les dest inées à la con-
sommat ion humaine ne suf f i sen t pas pour sa t i s fa i re les 
demandes des ama teu r s . Aussi, l ' homme s 'efforce- t - i l 
s ans répi t d 'amél iorer ou d ' adap te r la technique pour 
la product ion e t la récolte du naissa in e t pour lu t te r 
contre les nombreux ennemis des jeunes hu î t res mises 
en élevage. 

Actuel lement , dans le bassin de chasse d'Ostende, 
l 'os t ré icul ture consiste à élever et à engra isser des 
jeunes hu î t res achetées à é t r ange r . Elles sont soit f ixées 
sur des bâ tons suspendus à cause de la consistance t rop 
molle de la vase qui recouvre la plus g rande su r face du 
bassin soit semées su r une pa r t i e plus sableuse et plus 
f e r m e qui s 'é tend le long de la berge sud. Croissance et 
engra i ssement s ' e f fec tuen t synchroniquement ; parve-
nues à la taille commerciale, les huî t res d 'Ostende peu-
vent ê t r e livrées à la consommation après un pa rcage 
spécial en vue d 'une épurat ion éventuelle. 

Dans toutes les par t ies du monde, l 'os t ré icul ture est 
s u j e t t e à des f luc tua t ions pa r fo i s impor t an te s résul-
t a n t de diminutions ina t tendues de la reproduct ion. 

E n réal i té , la réuss i te ou la fai l l i te d 'une exploi tat ion 
ostréicole est conditionnée p a r les é léments na ture ls . 
Les conséquences du r igoureux hiver 1962-1963 (fig. 24) 
en fourn i ssen t un exemple ca rac té r i s t ique pour le bas-
sin de chasse d 'Ostende. En effe t , la t e m p é r a t u r e hi-
vernale a débuté t rès tô t ; à Ostende, les premières 
gelées a p p a r u r e n t le 23 novembre 1962 (a i r min. = 
0° C) (3). Après une période un peu plus douce au dé-
but de décembre, l 'hiver f u t t rès sévère dans le dernier 
t iers du mois. A p a r t i r du 23 décembre (a i r min. = 
—• 7,5" C) , une couche de glace a recouver t le bassin 
(f ig. 25). Elle a empêché l 'accès aux p la tes - formes 
alors qu 'une g rande quan t i t é d 'huî t res y é t a i t encore 
suspendue. De plus, la t e m p é r a t u r e t rès basse en t ra -
va i t les manipula t ions requises pour la récolte, l 'em-
bal lage et l 'expédition des mollusques. J anv ie r 1963 f u t 
par t icu l iè rement f roid . L a couche de glace a t t e ign i t une 
épaisseur de 30-40 cm. au cent re du bassin où elle sup-
por t a i t le poids d 'un camion de 1.100 kg., d 'une voi ture 
de 700 kg. et de cinq hommes (fig. 26). Vers la mi-
février , le t emps sembla s 'adoucir ; ensuite, la t empéra -
tu re redescendit (3) . La glace d isparut le 4 m a r s (a i r 
min. = 0 ° C) . E n résumé, le bassin f u t gelé pendant 
72 jours s a n s in te r rupt ion . 

T e m p é r a t u r e s en °C 

(a) t e m p é r a t u r e s de l 'air pour la journée la plus chau-
de ou la plus froide, à 8 h. (Bull. mens. Ins t . r. 
météor . Belg.) . 

(b) t e m p é r a t u r e s de l 'eau côtière a u poste de signali-
sa t ion du port , es tacade droite, pendan t le f lo t . 

relevées à Os tende : 

(c) t e m p é r a t u r e s de l 'eau du bassin de chasse du 1 au 
22 novembre (1) e t du 5 au 31 m a r s (2) . 

Air (a) 
Eau 

Année 
Air (a) 

Côte belge (b) Bassin (c) 

Maximum minimum Maximum minimum Maximum minimum 

1932 

novembre + 15,0 0,0 + 12,6 + 8,8 + 9,0 (1) + 2,0 (1) 

décembre + 10,0 — 8,1 + 9,1 + 2,0 + 5,0 — 1,0 

1963 

janvier + 2,6 — 12,6 + 2,8 — 1,5 gelé gelé 

fevrier + 4,6 — 10,0 + 3,0 — 1,4 gelé gelé 

mars + 13,5 — 5,0 + 2,0 0,0 + 7,0 (2) + 1,0 (2) 
gelé 

(3) Bull. mens. Inst . r. Météor . Belg. 



Fig. 24 — T e m p é r a t u r e m a x i m u m et min imum de l 'air à Ostende (novembre 1962-
m a r s 1963). 





Fig . 26 — Bass in gelé ( févr ier 1963); p l a t e s - fo rmes avec la par t i e supér ieure des 
madr ie r s et les perches suppor t an t les bâtons. Glace s u f f i s a m m e n t résis-
t a n t e pour suppor t e r : 

A — U n e camione t te pesan t à vide 1.100 kg., une voi ture de 700 kg. et 
cinq hommes d 'un poids moyen de 75 kg. ;B — Une camionet te (1.100 kg.) 
c i rculant en t r e le bord et le cent re du bassin chargée à chaque voyage 
de 30 à 40 bâ tons couverts d 'huî t res mor tes (350-400 kg) , d 'un chauf feu r 
et d 'un convoyeur (150 kg.) . Poids to ta l : environ 1.600 kg. 



Les conséquences f u r e n t désas t reuses aussi bien sur 
le matér ie l d 'exploitat ion que s u r les hu î t res elles-mê-
mes. En effe t , les tensions provoquées au cours de la 
f o rma t ion et de la fon te de l 'épaisse couche de glace 
ont f o r t emen t détérioré les p la tes- formes . Dans cer ta ins 
cas, les pieux en béton ont é té soulevés et inclinés ; 
les pout res f u r e n t décalées et les perches sou tenan t les 
bâ tons se sont enchevêtrées. 

600.000 huî t res laissées dans le bassin f u r e n t perdues. 
Celles ci l lées à la pa r t i e supér ieure des bâ tons f u r e n t 
emprisonnées dans la glace qui a empêché leurs valves 
de s 'ouvrir . Ne se nour issant plus et ne resp i ran t plus, 
les mollusques ont péri. 

Quan t aux huî t res si tuées en dessous de la couche de 
glace, le f ro id excessif les a progress ivement affaibl ies. 
Cet te diminution de leur rés is tance généra le s 'es t ré-
percutée nc-tamment sur le sys tème nerveux qui r éag i t 
de moins en moins sur le muscle adducteur . Ce dernier 
s 'es t relâché ou se para lyse ; sous l 'action du l igament 
élastique, les valves r e s t è r e n t ent rouver tes . A leur 
sor t ie de l 'eau, les coquilles é ta ient vidées de leur 
chair , bien blanches et sans t r ace de vase. Les hu î t res 
répandues s u r le fond f u r e n t incapables d 'él iminer les 
par t icu les sablo-vaseuses qui s ' accumulèrent dans les 
cavi tés in te rva lva i re e t palléale et qui co lmatèrent les 
b ranch ies ; elles é ta ien t remplies d 'une vase molle. 

D ' a u t r e pa r t , les basses t e m p é r a t u r e s ont pour ef fe t 
de r a l en t i r peu à peu les ac t iv i tés physiologiques de 
l 'huî t re ce qui diminue les chances d 'asphyxie chez les 
individus s tockés sous la glace. Malheureusement , le 
mécan isme de la f i l t ra t ion , de la nut r i t ion et de la 
respi ra t ion devient p r a t i q u e m e n t nul lorsque la tempé-
r a t u r e de l 'eau descend en dessous de + 5 ° C. De plus, en 
décembre 1962, p a r —1° C, la t eneur en oxygène é ta i t 
de 33,57% au débarcadère e t de 63,79% à la p la te- for-
me 19 à l 'est du bassin. Comme au cours de l 'hiver 1962-
63, le gel f u t prolongé (72 jours consécutifs) , les mol-
lusques n 'ont p a s résisté . 

De plus, une hu î t re affa ibl ie subi t davan tage l 'action 
nocive, voire mortelle, d 'un organisme paras i te , le f la -
gellé Hexami t a . Peu ag i s san t en t emps normal même 
chez des hu î t res élevées en bassin, ce pa ras i t e se mult i -
plie rap idement et en abondance lorsque la t empéra -
tu re diminue d 'une manière sensible e t prolongée. Dans 
ce cas, l ' infection se développe r ap idemen t ; elle peut 
cont r ibuer à une mor ta l i t é impor t an te dans des s tocks 
d 'huî t res à métabol isme déficient. 

— On peu t s e demander si, dans le bassin de chasse, 
la f e r m e n t a t i o n réduct r ice des déchets ag i ssan t sur la 
t eneur en oxygène exerce une act ion défavorable su r les 
hu î t r es f ixées sur la pa r t i e infér ieure des bâ tons sus-
pendus. Au cours d 'un cycle de 24 heures du 12 (8 h.) 
au 13 (6 h.) juil let 1956, la dis t r ibut ion de l 'oxygène 
dans la h a u t e u r (1,5 m.) de l ' eau du milieu du bassin 
a va r ié i r régul iè rement su ivan t l ' influence des déplace-
m e n t s de l 'a i r (T : max. = 15,2° C ; min. = 13,7° C) en 
contac t avec la superf ic ie de l 'eau ; le pourcen tage a 
oscillé en t r e 109,95% max. e t 77,52% min. en su r face e t 
102,03% max. e t 71,41% min. au fond. L a différence 
en t r e la su r face e t le fond a diminué de 8 h. vers 14 h. 
et augmen té en plus ou en moins à pa r t i r de 14 h. jus-
que 6 h. Mais on observe que les hu î t res suspendues ne 
p résen ten t généra lement p a s une différence sensible 

ou régul ière dans leur croissance ou leur qualité, qu'el-
les soient proches du fond ou de la surface . 

Il f a u t r e m a r q u e r qu 'en 1963, les hu î t r es semées sur 
le fond sablo-vaseux en f ace des écluset tes se dévelop-
pent p a r f a i t e m e n t et même mieux que celles f ixées sur 
les bâtons. On pour ra i t cependant es t imer que les f e r -
men ta t ions réductr ices du fond appauvr i ra i en t les eaux 
en oxygène au point de con t ra r i e r la pousse des mollus-
ques. Mais, d 'une pa r t , le bassin est peu profond (—1 m. 
max.) à cet endroit et, d ' a u t r e pa r t , les périodes de 
t emps ca lme ne s ' é ta len t pas assez longuement pour 
qu 'une s t ra t i f i ca t ion puisse se produi re et pour qu 'un 
b rassage de la masse d 'eau n ' appor te pas à la couche 
infér ieure une cer ta ine quan t i t é d 'oxygène régénéra teur . 

— En 1963, on a consta té , dans le bassin, une re-
production abondante aussi bien des hu î t res parquées 
pa r l 'os t ré icul teur que de nombreux an imaux (moules, 
molgules, polydores, crépidules, etc.) soit au tochtones 
soit in t rodui t s p a r les a f f l u e n t s du bass in ou avec les 
hu î t res importées . On peu t supposer que ce t te repro-
duction massive résul te des r igueurs hivernales 1962-63 
et qu'il existe une re la t ion ent re ce phénomène et la dé-
composition des an i mau x et des végé taux du bass in au 
cours de l 'hiver. En ef fe t , ces organismes ont péri nom-
breux lors des f ro ids r igoureux et prolongés. Ils se pu-
t ré f i è ren t sous l 'action des microorgan ismes ; leurs dé-
chets e t leurs produi ts de décomposit ion f u r e n t miné-
ralisés. P a r conséquent, au p r in t emps et au début de 
l'été, l 'eau du bassin devint t rès r iche en é léments nu-
t r i t i f s organiques e t inorganiques dissous ou non. Le 
phytoplancton verna l s ' e s t mult ipl ié t rès r ap idement ; 
il a prol i féré en masse de sor te que les s tades la rvai res 
e t jeunes des inver tébrés y ont t rouvé une nour r i tu re 
abondante . I ls ont pu évoluer f avorab lement et, ainsi, 
a s sure r la recons t i tu t ion d 'une populat ion impor tan te . 
Le 6 juin no tamment , l ' examen des hu î t res f ixées sur 
des bâ tons E e t W a prouvé une pousse plus ou moins 
f o r t e selon la précocité de leur mise à l 'eau. 

— Dans cer ta ines régions ostréicoles ( Sète ; R. 
RAEMBAULT, 1963), on observe que les Tuniciers et 
les Moules se développent bien e t que les hu î t r e s pros-
pèrent . Cet te synchronisa t ion dans un développement 
harmonieux chez les hu î t r es comme chez les espèces 
concurrentes semblera i t p rouver que, con t ra i r emen t aux 
prévisions, la présence d 'un g r and nombre de compé-
t i t eu r s ne nui t pas à l 'huî t re . Découlant d 'observat ions 
positives, ce t te conclusion s 'avère exacte lorsque les 
é léments nu t r i t i f s contenus dans l 'eau ambian te sont 
abondants . Mais lorsqu'il y a déplétion e t lorsque la 
nour r i t u re en micro-phytoplanc ton se raréf ie , les huî-
t res doivent p a r t a g e r avec les a u t r e s espèces une nour -
r i tu re diminuée qui ne s u f f i t plus à leur croissance nor-
male. Dans ce cas, les hu î t r e s dépérissent f a u t e d 'une 
a l imenta t ion suff i sante . 

— A cause d'un été f ro id , la reproduct ion des hu î t r es 
f u t fa ible et tardive en 1962 su r tou tes les côtes euro-
péennes ; de plus, les j eunes hu î t r es du naissain é ta ient 
t rop pet i tes pour a f f r o n t e r l 'hiver 1962-1963. Devan t 
une telle s i tuat ion, les os t ré icu l teurs fo rmaien t l 'espoir 
qu'en 1963 une excellente reproduct ion compenserai t les 
pe r t es en naissain subies en 1962. Malheureusement , 



leurs espoirs f u r e n t déçus, n o t a m m e n t a u x P a y s - B a s 
où l 'émission des la rves f u t t r è s r édu i t e e t t r è s insuff i -
sante . E n effe t , dans l 'Escau t oriental , le nombre des 
la rves pour 100 l i t res d 'eau f l u c t u a i t en t re 10 et 30 
au lieu de 500 à 2.000 p o u r les années précédentes . 
Comme les os t ré icu l teurs néer landais n ' escompta ien t 
pas une f ixa t ion supér ieure à 5 jeunes hu î t res de nais-
s a n p a r tuile, ils ne se l ivrèrent p a s aux manipu la t ions 
considérables exigées p a r la mise en place des collec-
teurs . E n fa i t , la product ion néer landaise de naissa in 
se ra p ra t i quemen t nulle en 1963. D'ail leurs, quelques 
os t ré icul teurs seulement décidèrent de cont inuer leurs 
exploitat ions cependant condamnées à d i spara î t re dans 
les années à venir, à cause du plan Delta. Dans l 'espoir 
de recueillir un peu de naissain, ils ont r épandu sur le 
fond des coquilles de moules. 

En ce qui concerne le bassin de chasse d'Ostende, les 
conditions locales on t joué en f a v e u r d 'une bonne re-
product ion en 1963. Trois périodes de f ixa t ion de larves 
se sont succédées : juin, juil let et septembre . 

A la f in de l 'année, s u r les tuiles les p lus fourn ies en 
jeunes huî t res , on peu t compte r une moyenne de 40 in-
dividus à l 'W et de 70 à l 'E, m e s u r a n t de 10 à 25 mm. 
de diamètre . Ce t t e d i f fé rence conf i rme l ' impor tance de 
la direction des ven ts dominan ts pour la dis t r ibut ion 
des larves pélagiques, p a r la su i t e des adultes, et pour 
la répar t i t ion des collecteurs dans le bassin. 

L 'os t ré icu l teur es t ime la f ixa t ion à environ 250.000 
huî t res de naissa in su r un to ta l de 7.170 tuiles-collec-
teurs . Mais le problème se pose de savoi r où il conven-
d ra i t d 'en t reposer les collecteurs couver ts de naissain 
pour que le m a x i m u m de j eunes mollusques puisse con-
t inuer à v ivre et à se développer jusqu ' à la taille requi-
se pour leur dét roquage. Les recherches an té r i eu res (4) 
re la t ives à une os t ré icul ture ostendaise intégrale , sus-
ceptible de la rendre indépendante de l ' impor ta t ion de 

naissains é t r a n g e r s ont démontré , que, dans son é t a t 
actuel , le bassin de chasse est i nadap té a u p a r c a g e du 
naissa in e t à s a croissance jusqu 'à la taille requise pour 
sa f ixa t ion s u r bâtons. 

Une é tude sur les endroi ts pouvan t convenir à l'os-
t ré icu l ture à la côte belge a prouvé que, pour favor iser 
la phase croissance naissa in- jeune huî t re , l 'ut i l isat ion du 
fossé « Demi-Lune » à Ostende ne pouvai t théor iquement 
convenir comme insta l la t ion qu 'après des aménage -
m e n t s i m p o r t a n t s (4). De plus, il f a u t m e t t r e le milieu 
biologique à l 'abri des in tempér ies ; c a r pendan t les 
fo r t e s t empêtes en mer , des p a q u e t s d 'eau passen t p a r 
dessus la digue et défer lent dans le fossé. Ils y provo-
quent des b rassages violents qui r i squera ient de détrui-
re les f r ag i l e s molusques entreposés. 

Enf in , pour a s su re r l ' en t rée d 'une eau de m e r f r a î che 
et la sor t ie de l 'eau usée, il se ra i t nécessai re de perçer 
le pe r ré de la digue à un endroit pa r t i cu l iè rement ex-
posé. 

Une a u t r e solution f u t proposée p a r l 'os t ré icul teur 
(f ig. 27) : la construct ion, dans le bassin de chasse mê-
me, d 'un p a r c clôturé, rec tangula i re , d 'une superf ic ie 
d 'environ 1 hec t a r e (150 x 75 m.) . Al imenté avec l 'eau 
du Noord-Eede pa r une des éc luse t tes exis tantes , il com-
p r e n d r a i t deux vannes p e r m e t t a n t soit de l ' isoler p a r la 
f e r m e t u r e de l ' éc luset te e t des vannes soit d'y provo-
quer un couran t d 'eau à l 'ouver ture combinée de celles-
ci. L 'explo i tan t pou r ra i t y t rava i l le r à sec pour donner 
les soins nécessaires aux naissains à l 'abri des vases et 
des pe r tu rba t ions de l 'eau. 

A la su i te d 'en t re t iens avec les Services des P o n t s 
et Chaussées d'Ostende, ce t te dern ière solution f u t ju-
gée la plus favorable . Une proposi t ion f u t t r ansmise aux 
au tor i t é s compéten tes p a r la Commission T.W.O.Z.; elle 
f u t éca r t ée pa rce que les f r a i s d ' aménagemen t f u r e n t 
es t imés t r o p élévés. 

(4) Endro i t s susceptibles de convenir à l 'os t ré icul ture à la côte belge. (Comm. T.W.O.Z., 1962). 



Hl. — CONCLUSIONS 
(E. L E L O U P ) 

— L a culture sur bâtons ac tuel lement réalisée dans 
le bassin de chasse s ' avère favorable . Elle pe rme t une 
libre circulat ion des eaux qui a s su re une répar t i t ion 
convenable des concentra t ions locales plus ou moins 
riches du phyto- et du nanoplancton, condition qui 
favor ise le développement des huî t res . 

— Aux g randes écluses W, cer ta ins jo in ts des vannes 
sont usés. I ls la issent en t r e r l 'eau du fond du por t 
d 'Ostende à chaque marée m o n t a n t e e t sor t i r l 'eau du 
bassin à chaque marée descendante. Mais, si de tels 
mouvements de l 'eau favor i sen t la tu rbu lence et l 'oxy-
génation, ils pe rmet t en t , pa r m a r é e montan te , l ' intro-
duction des larves pélagiques d 'organismes nuisibles 
à l 'os tréicul ture (balanes, moules) qui f lo t t en t dans les 
eaux du por t . Pour remédier à cet te s i tuat ion, les Ser-
vices des P o n t s e t Chaussées d 'Ostende vont ent repren-
dre incessamment les t r a v a u x nécessaires au renou-
vellement des joints des vannes a v a n t la saison ostréi-
cole 1964. 

— A la f i n du dégel ( m a r s 1963), toutes les plates-
formes du ren t ê t r e vér i f iées au point de vue de leur 
solidité. De nombreux dégâts impor t an t s causés pa r 
l 'action de la g lace aux pieux de béton, aux pout res et 
aux perches ont été réparés . 

— Les bâtons en Greenhear t e t les cordages en po-
lyéthylène rés is ten t toujours . 

— L 'examen des propriétés chimiques m o n t r e que les 
f a c t e u r s é tudiés va r ien t en r e s t a n t dans les l imites 
définies au cours des années précédentes e t que des 
influences locales agissent sur les microcl imats . 

— Les é léments f i gu ré s du microplancton f u r e n t 
p lutôt p a u v r e s ; les dé t r i tus f u r e n t supér ieurs en quan-
tité. Le Noord-Eede s 'avère tou jours le p lus r iche en 
microplancton. 

— L ' impor tance du f lagel lé pa ra s i t e Hexamita sur la 
mor ta l i t é des hu î t res en cas de diminution sensible et 
prolongée de la t e m p é r a t u r e de l 'eau, doit ê t re envi-
sagée. 

— Le copépode pa ras i t e Mytilicola intestinalis 
S T E U E R se re t rouve dans les moules nées dans le bas-
sin de chasse e t f ixées sur le bâtons. A l 'Ouest , l ' infec-
tion se ch i f f re p a r une moyenne de 18% contre 48% 
en 1961 et 11,8% en 1962. Aucun pa ra s i t e n ' a é té 
observé dans les hu î t r es examinées. 

Fig. 27 — Emplacement du bassin in tér ieur p ro je té (S.) 



— Les ba lanes s e sont mult ipl iées en abondance en 
1963. Elles se sont f ixées nombreuses su r des bâ tons 
mis à l 'eau en m a r s et r a r e s sur ceux mis en juin. La 
nuisance de ce c rus tacé à développement rapide est 
par t icu l iè rement sérieuse, aussi bien à l ' é ta t jeune qu 'à 
l ' é ta t adul te . E n ef fe t , lorsque ses larves se f ixen t dans 
l 'espace si tué en t re la s u r f a c e libre de la valve c imentée 
et la su r face sous- jacente du bâton, l ' animal adul te 
s ' accro issan t en h a u t e u r exerce une pression de plus en 
plus prononcée contre la j eune huî t re . Les forces de 
poussée développées s imul t anémen t p a r plusieurs ba la -
nes ag issent progress ivement sur la j eune huî t re et f i -
n issent p a r provoquer son décollement. L 'hu î t re tombe 
su r le fond vaseux et meur t . De plus, lorsque des ba-
lanes s e développent su r les coquilles, elles doivent ê t r e 
détachées. L 'os t ré icul teur est obligé de les f a i r e enlever 
à la ma in avan t l 'expédition des mollusques dest inés à 
la ven te aux consommateurs ; ces manipula t ions de 
ne t toyage contr ibuent à a u g m e n t e r les f r a i s d 'exploita-
tion. 

— Les inves t iga t ions de 1962-1963 ont marqué une 
cer ta ine opposition en t r e les nécessi tés de l 'ostréicul-
t u r e e t celles des observat ions scientif iques. En ef fe t , 
pour les biologistes, le bassin au ra i t dû ê t re vidé com-
plètement , et p a r conséquent soumis au gel, pendan t 
les semaines de l 'hiver r igoureux qui a sévi en j anv ie r 
et en févr ier 1963. L e sol au ra i t gelé sur plusieurs 
décimètres de profondeur . Dans ce cas, il est ra t ionel 
de prévoi r qu 'un nombre beaucoup plus impor t an t de 
concurrents (crépidules, polydores, moules) et d 'enne-
mis (c rabes) au ra i t péri. L a dest ruct ion de ces adul tes 
a u r a i t f o r t e m e n t diminué les chances de reproduct ion 
de ces organismes nuisibles ; elle au ra i t créé des con-
ditions plus favorab les à l 'ostréicul ture. 

Pou r des raisons commerciales, l 'os t ré icul teur a main-
tenu l 'eau dans le bassin ; en effe t , un to ta l de 600.000 
huî tres , soit f ixées sur bâ tons soit semées sur le fond 
y é ta ien t encore entreposées au m o m e n t de l ' appar i t ion 
des p remières gelées le 23 novembre (a i r min. = 0° C) 
et de la f o rma t ion de la glace à la su r face du bassin le 
23 décembre 1962 (eau = 0° C) . Le f ro id précoce a 
empêche l 'ostréicul teur de prélever les huî t res à p a r t i r 

du 23 décembre. Au momen t du dégel de l 'eau, le 4 
m a r s 1963, les 600.000 huî t res ava ient succombé. 

I l f a u t cependant r e m a r q u e r qu 'un cer ta in nombre 
d 'organismes mar ins e r r an t s ou sessiles, plus eury ther -
mes que les huî t res , ont passé cet hiver sans dommage 
(5). Le 13 mars , on a pu récol ter des spécimens bien 
v ivants d 'entéromorphes , d'ulves, de moules (6), de 
crépidules, de l i t torines (7), de crabes, d'arénicoles, de 
polydores. On peu t es t imer que leur survie a été favo-
risée p a r leur sé jour dans un bassin f e r m é sous t ra i t à 
l 'act ion des marées et qui n 'a pas subi de vidanges. E n 
effe t , pendan t la longue période de gelées for tes , ces 
organismes n 'ont pas été mis à sec ; ils ne f u r e n t donc 
p a s exposés aux var ia t ions rap ides de la t e m p é r a t u r e 
basse de l 'a i r ni à l 'act ion desséchante des vents f roids . 

— L'index de qualité des huî t res f u t bon (W = de 
118,38 à 143,33 ; E = de 120,54 à 167,57) ; sa progres-
sion f u t régulière au cours de l 'année sauf au point E 
où on cons ta te une diminution au mois d'octobre, pro-
bablement due à une nour r i tu re moins abondante . 

— E n résumé, en 1963, la faune du bassin n 'a pas 
subi de modif icat ions appréciables. On y a observé com-
me espèces nouvelles : un bryozoaire Barentsia sp. et 
un mollusque Embletoma pallida. Deux mollusques ont 
prol iféré : Nassarius reticulatus e t Lamellidoris foila-
mellata. P a r contre, une éponge Haliclona oculata, deux 
mollusques Calyptraea sinensis et Anomia ephippium, 
un échinoderme Psammechinus miliaris, un c rus tacé 
Macropodia rostrata et un tunicier Botryllus schlosseri 
n'ont plus été re t rouvés . 

E n ce qui concerne les compét i teurs , les Crépidules 
f u r e n t moins nombreuses au début de 1963. Les Balanes 
de g rande taille ont causé beaucoup de dégâ ts aux huî-
t res en les d é t a c h a n t de leurs suppor ts . Les deux es-
pèces de Polydora comptèren t un nombre moins impor-
t a n t d'individus. 

L ' hu î t re a prospéré normalement ; l a f ixa t ion moyen-
ne du naissain a été de 40 individus à l 'W et de 70 à 
l 'E pour chaque tuile des collecteurs. 

(5) Dans la pa r t i e méridionale de l 'Angleterre , la 
per te des hu î t res p l a t e s var ie en t re 70 e t 95% sur la 
côte E s t et en t re 20 e t 100% sur les côtes Sud et Sud-
Ouest ainsi que dans les îles de la Manche. De nom-
breux crabes, anomies, coques e t couteaux ont péri ; 
on a cons ta té une mor t a l i t é de 25% chez les crépidules. 
P a r contre, les moules et les polydores f u r e n t peu a f -
fec tés pa r le f ro id (G.D. WAUGH, 1964). Sur la côte 
Sud-Est , les hu î t res p la tes sont toutes mor t e s ; les 
populat ions des myes, des crépidules, des ba lanes 
f u r e n t t rès éprouvées ; les moules f u r e n t dé t ru i tes à 
30% (G.E. N E W E L L , 1964). 

(6) Dans la zone de ba lancement des marées , Mytilus 
edulis peu t suppor te r pendan t plusieurs heures p a r jour 
en hiver des t e m p é r a t u r e s de —15°C. Dans ce cas, 75% 
de l 'eau des t i ssus sont gelés et la concent ra t ion des 
sels devient qua t re fois plus f o r t e dans le res te du 
liquide (H. E R C H I N G E R , 1962). 

(7) Af in d 'aider à la des t ruct ion des algues, l 'ostréi-
culteur, depuis 1958, déversai t dans le bassin 300 à 500 
kg. de l i t torines. Ces gas téropodes ont résis té à l 'hiver 
r igoureux ; l 'exploi tant n ' a pas est imé devoir en a jou te r 
en 1964. 



• 

\ 


